SNAC-FSU : des nouvelles du Repyramidage, 28 octobre

Etant donné la proposition de projet de décret arrivé hier et le manque d'autres documents qui auraient pu être envoyés par l'inrap (sur rafraichir tableau CDI/échelon/diplôme/ancienneté) rôle commission, définition fonction catégorie sup)

Points non négociables :

Il faut une ancienneté minimale requise pour pouvoir être repyramidé (il est temps que les anciens soient reconnus) : 5 ans en CDD+CDI semble être acceptable. OK du MCC. OS pas mal MAIS

Mais l'Afan doit être pris en compte (pour ancienneté): OC du MCC

Mais pour prise en compte fonction de catégorie supérieure?

=

Mais est-ce que les contrats CDD sont bien pris en compte?

=

=Toute la carrière de l’agent doit être prise en compte.

Problème des « 3 ans dans fonctions de catégorie supérieure » pour être repyramidés demandé dans projet de décret

Avant de fixer une position, il nous faut des chiffres pour connaître même grosso modo, les agents : il ne faut pas édicter des critères trop restrictifs qui empêcheraient d’atteindre une bonne proportion de promotions : connaître le nombre de catégories 2 qui prennent des responsabilités d’opération, combien de cat.4 font partie de PCR, ou les dirigent…C’est seulement après le retour des dossiers qu’on pourra réellement préciser les critères de sélection. Devait être rendu avant le 15 septembre!!!

=

Il ne faut pas fixer un seuil a priori. Pas de numerus clausus, 

car définition des tâches trop imparfaite. La répartition des primes de suppléance le montre bien et ancien plan de recrutement

Car les vieux doivent passer avant jeune (5 ans OK comme seuil, mais ne suffit pas à hiérarchiser les ayant droit)

Il faut donc une notion d'ancienneté totale, un panachage, au moins pour les catégories 2 et 3 voire 4 car pb d'être reconnu comme exerçant catégorie sup (ex RO cat 3 pour prime 250 j/h: ce qui est prévu au départ fouille ou ce qui a été nécessaire à la fin ? Certaines opé complexe sans nombre jour/homme en fonction

Sinon, on risque d'exclure ceux-là même qui ont le plus besoin d'un repyramidage pour faire reconnaître le travail.

=

Il faut éclaircir la mise en œuvre de la procédure, qui reste vague dans le document : comment vont être sélectionner les dossiers par exemple ? Définition critère de la commission.

La commission doit traiter elle-même les dossiers de tous les agents volontaires au repyramidage, pas de pré sélection par la DRH.

Pas de numerus clausus, la commission doit classer tout le monde de 1 à N, pas d’avis défavorable.

Car la définition des tâches est très imparfaite, 

Pourcentage de la pyramide cible à grossir un peu pour catégorie supérieure ou mettre un plancher.

=

CGT

faut écrire nomination sur place, changement dans avenant ne concerne que catégorie, échelon, filière

=

Les catégories peuvent pas être celles des articles 5 et 6 brut. (les catégories 2 et 3 « peuvent » beaucoup de choses

=

Assurance respect du calendrier?

=

Pour diplomés, plus restrictif que décret lui-même

Pb du rattrapage du salaire

Puis dans le détail, points FSU


C’est une démarche volontaire des agents qui constituent leur dossier. Inrap OK sur déclaration sur l'honneur.


Il faut classer les agents selon la durée des activités, pas de critères de qualité (pb avis CIRA pas accessible dans toutes les régions). Important pour les multi tâches qui seraient difficilement reconnu sinon.


Il faut un relevé de notes détaillé.


Envoi rapports ou échantillons, possibilité de lettre d’accompagnement de RO pour spécialités non reconnues, aptitudes de terrain utilisées, formateurs=pas OK de l'Inrap

Re-pyramidage : propositions de position du Snac-Fsu au 28/10/2007

Le re-pyramidage proposé concerne ici la filière Scientifique et Technique soit selon les dernières données de l’Inrap pour 1605 agents sous CDI la répartition catégorielle actuelle :


Eff. actuel
% actuel
%. objectif
Eff. 

à atteindre
Eff. départ
Mvnt




Eff. atteint

Cat. 5
118
7.35%
17 %
273
118




+154
273

Cat. 4
293
18.26 %
25 %
401
293


+262
555
-154
401

Cat. 3
575
35.83 %
28 %
450
575
+ 137
712
-262


450

Cat. 2
619
38.57 %
30 %
482
619
- 137




482

Cat. 1
0
0

0
0







Total
1605
100 %
100 %
1605
1605





553

Cela fait un maximum de 553 agents qui voient leur situation statutaire évoluer dans la filière scientifique et technique sur 1605 agents, soit 34.5 % de mouvement. Certains agents peuvent sauter plusieurs catégories (exp. : un catégorie 2 peut être reclassé spécialiste catégorie 4 ou 5). Dès lors le nombre de mouvement va être inférieur à 553. (voir propositions DRH pas plus de 500)

Le Snac-FSU reste sur la base de la proposition faite en intersyndicale de juin 2006. 

Cependant, notons les points sur lesquels on ne veut pas:

Il ne faut pas que le diplôme passe avant l’expérience. Attention à la prise en compte de ce critère par la commission (DRH : « une ancienneté importante dans l’exercice des fonctions pourra compenser l’absence du diplôme correspondant à la catégorie. Inversement, un diplôme de niveau élevé pourra compenser une ancienneté moins importante dans l’exercice… »). Le repyramidage n’est pas un plan de recrutement bis. Les agents jeunes très diplômés/spécialisés peuvent toujours obtenir une promotion par les plans de recrutement, les anciens qui ont l’expérience sans les diplômes, non (le décret interdit les passe-droit sans diplôme dans les plans de recrutement normaux et oblige à toujours avoir une part de recrutement externe). Il n’y a pas assez de promotions pour les agents en fonction sur le terrain.

Positions FSU adoptées le 9 juillet (renvoyer votre point de vue, merci) :

Si la direction ne veut pas du levier d’une promotion automatique pour les plus anciens, le Snac-FSU (qui veut en premier lieu que soient reconnus les agents qui le demandent et ceux exerçant déjà les fonctions en cat.supérieure) peut abandonner ce levier (voir position de la CGT), MAIS seulement si l’ancienneté pure devient un des critères dans les critères de promotion de la commission. (Attention, cela ne revient pas au même. Dans le premier cas, une partie des anciens est promu automatiquement, les autres doivent briller devant la commission ; dans le second cas, tout le monde doit briller devant la commission, mais avec des garde fous clairs pour chacun sur la prise en compte de son ancienneté dans la boîte.

Le recours à une commission souveraine, composée en majorité de personnalités de l’extérieur (comme les commissions des POA) et de qqs membres du Conseil Scientifique suffit-il à un bon niveau d’impartialité et de juste reconnaissance des compétences des « repyramidables » ? Nous répondons que non. Aussi, pour éviter l’écueil mentionné plus haut (jeune diplômé, encore connu des milieux universitaires, préféré à un ancien qui taffe, avec ou sans diplôme, et qui n’est même jamais auditionné dans les plans de recrutement classiques). Pour l’éviter, nous pouvons demander à ce qu’il y ait des règles dans les classements de la commission. Suffisamment pour que le repyramidage ne devienne pas une loterie ou même qu’on puisse le penser. Les agents ont un très fort besoin de reconnaissance et de justice.

Nous pouvons proposer qu’il y ait un ordre dans les critères de notations. Il faut définir a priori la pondération de chacun afin que la commission ne privilégie pas le diplôme, la participation à des PCR (par exemple) sur la grande expérience de terrain (on peut se dire que si un RO est continuellement RO, reconnu du SRA, de l’Inrap etc, c’est qu’il le vaut bien, et cela surpasse tout diplôme). 

Une possibilité : pour une note sur 20, on la découpe en trois parties : 1) en premier, une note (/9 par exemple) pour le temps passé à exercer des fonctions de catégorie supérieure ; 2) en deuxième, une note (/7, par exemple) sur la durée de l’ancienneté afan/inrap ; 3) (/4, par exemple)  niveau scientifique (dont rapport) enfin, une note pour le niveau de diplôme. Quid alors de la part du « niveau scientifique » ? 

Il ne faut pas exclure de ne pas avoir les mêmes critères de choix pour les différentes catégories (afin de ne pas exclure trop d’agents de catégorie 2 par exemple).

A la fin du processus, il faut pouvoir répondre individuellement aux agents, leur donner les raisons de leur non repyramidage, fondées sur des critères transparents. Ce qui n’est pas le cas avec les commissions de recrutement actuelles.

Il faut des précisions dans le tableau de la DRH, sur « fonction et indicateurs correspondants » de catégories 3,4 et 5 : (c’est moins complet que pour la filière administrative). 

Qu’est-ce qu’un « dessinateur spécialisé » (que DAO/PAO ? Et même dans ce cas, on a vu lors de la dernière CCP qu’un « infographe » était recruté en cat.3 mais l’agent qui avait le malheur d’avoir un contrat intitulé « dessinateur infographe » lui ne « valait » que la catégorie 2 !).

Qu’est-ce que les « savoir-faire » ? Où sont passés la reconnaissance des qualifications des agents de terrain, dont les responsables de secteurs ? 

Définition des opérations « peu complexes » et « complexes » ? Surtout quant on voit les pbs d’attribution des primes à ces sujets (pas de reconnaissance des RS, définition boiteuse des planchers de responsabilité pour avoir la prime, minoration de certains spécialistes alors que d’autres sont reconnus, minoration de l’implication des catégories 3 qui prennent des grosses responsabilités…)

Quelle sera la part du « niveau scientifique » ? Avec la pression des opérations à faire, il est déjà dur pour un RO de bien boucler ses rapports, difficile de faire de la recherche à côté. Attention que ce critère de « niveau scientifique »ne pénalise pas les RO qui justement assurent les terrains et dont les compétences doivent être reconnues. Il nous faut des agents de catégorie 4 et 5 qui viennent du terrain et qui souhaitent y rester.

Définition plus précise de la partie scientifique : les demandes de PAS et seulement ? « animation de réseau » ? 

Sur la pyramide cible de la DRH

Attention, si la pyramide cible est incluse dans le décret dérogatoire, on ne pourra s’y soustraire. Il ne faut pas se planter.

Proposition est faite lors de la réunion FSU de demander à augmenter le nombre de cat.5 à au moins 17% (et non 15% pour DRH) et descendre les cat.3 de 2 points (à 28%). Ce qui fera plus de promo en cat.4 et 5. Par rapport à la pyramide cible proposée en 2006, l’intersyndicale avait accepté de descendre pour les catégories 2 jusqu’à 26% pour permettre à un nombre le plus important de cat.2 d’être repyramidés (Sud-Culture ayant fait sa proposition à part finalement, alors que ce chiffre de 26% avait été trouver pour tenter d’être aussi en accord avec eux). Les 350 CDI étant intégrés (164 cat.2 en plus), on ne peut se permettre d’avoir une armée de généraux. Une majorité des syndiqués FSU contactés souhaite revenir vers une cat.2 aux alentours de 30%, comme le propose la DRH. Si on met une cat.3 à 28%, cela donne par contre moins de promotions possibles pour les cat.2. On peut peut-être descendre la catégorie 2 à 28% ? Ce qui fait un peu plus de repyramidés en catégorie 2 : 170 seraient promus contre 137 sinon.

Qu’en pensez-vous ?

Pour la filière administrative, le Snac-Fsu n’a pas de représentants. La pyramide actuelle n’est déjà pas la même. Pour cette filière, il semble que les agents auraient intérêt à ce que la procédure se rapproche la + possible de celle prônée pour la filière scientifique et technique. Problème de la composition de la commission : si c’est les chefs de service en interne, risque de promotion à la tête du client.

Comment faire pour les « fonctionnels » (agents de la filière scientifique et technique ayant fonction administrative) ? Le Snac-fsu voulant une reconnaissance des agents exerçant des fonctions de la catégorie sup, faut-il faire examiner leurs dossiers doivent être vu par une commission mixte. Il y a des cas criants d’agents de la filière SetT sans le diplôme « administratif » exerçant des fonctions administratives de catégorie sup.

